
Eysciauthe l'a engagé à omettre, atuil e
qu'il -noms ers, imlossble d'oublier ja-
mais.

Dé's que nous flâmes arrivés aut col-
lège, nous allismes remf rcier Dieu, daîssi
«M.tt petite chapelle où il est si aisé de
bien prier, de nous avoir fait parvenir
heureissemest. *iu milieu de nos amis.
Notre correspondant parle de notre re-
cîîeillemént pendant la messe; mais
omtment autrions-nous pis n'être ps re-

cueillis eii attendant les accords graves
et si beaux, et les accens si pieux et si
touchants des musiciens et des choristes
de St. Hyacinthe II

la messe finie nous descendinmes à la
cotir d'où nous passâmes bientôt au réfec-
toire où était servi uin repas excellent.
D'un côté des tables prirent place Ira élèves
de St. Hyacinthe et de l'autre les élèves
de Quiébec. Nos hôtes firent de la meil-
leutre grâce du mnonde les honneurs de la
table.

Après étre demeurés quelque temps
dans la cotir, occupés a en admirer les
beautés et à tenir avec nos nouveaux amis
ne conversation aimsi agréable qta'active'

etfiamiliire, nous uartsnes.î,our le col lège
neuf. On prit soin desnous faire paser,
parlermarché et parpjlusieurs rues pour
que nous vissions ais moins en partie la
ville de St. Hyacinthe que nous n'avions
plasle temps de voir toute entière. Lors-
que vous eûmes fait le tour du collège et
que nous eni eûmes examiné l'intérieur,
au moment où nous étions près de partir,
M. Adoljphp Jacques prono'nça le discours
qu'il a et: l'oluligeauce de nous commuini-
quer : nus somiffs heureux que nos lec-
teaursaientpu apprécier cediscouirs atre-
ment que par nos éloges; le geste et Iloc2

cent animés de l'orateur témoignaient
combien il resSentait. vivement ce que
sea paroles exprimaient. Nous avons
accepté ce qu'il titus a pruposé aut nom de
s e cofrères: s'il nousestIpermnis de for-
mer lin voeu, c'est que les noms de ceux
dont les coeurs sont unis lie soient pas
séparés et que la même pierrc renfe~rme
à la fois les tiotusdes élèves du collége de
St. Hyucinthe et dît Séminaire <le Quaébec.

Nous nous reprocherions de quitter le
colléga neuf sans dire uin mot de ce be:
édifice. Le principail corps du bâtiment
et lei deux ailes forment in p grec et en-

geisnent i:ne cotir spacieuse. le collège
aura quatre étages, deux sont déjà termi-
nés; on espère pou voir poser la couver-
titre l'automne prochain. La stuperbe
pierre, comparable pour ne pas dire pré-
férable # celle de Monréal. et la brique
qui entrent dans la constructionu des-mutrs
ont éý*priflseàSt. Hyacinihe même. la
fauçade dont l'aspect est tout-à-fitit iunpo-
Mat a vusur le chemin de fer et la ri-

l'éminence sur laquelle ilédifice est leun - lém unstaiûs que nous avons passé à St. fy
stidit de manière à l'amener en talus jus- meinthe nous ont parti si courts. Nous
qu'au: pied du tuuire qui pertuettrïde voir alitons chanter uin cantique à Notre-Daime
du premnier étaiele chemin à lisses et la i- de Bôn .Secouis i t payons, en passenlt, lis
vière. Derrière le collège est lin bois char- tribu d'étonnernt ait marché neuf. Nous
mant ou plutôt deux bois, l'un plus tappro. nous dirigeons ensuite vers St. Jacques
ché, de jeunes planes et d'lérables, l'autre, où l'on nous fait voir la chasse de St. Zo-
plus éloigné, de pins et d'arbres toujours tique, puis, nous visitons lévêché neuf,
verts: quand l'art aura aidé la nature, ce puis, la petite chapelle de la Providence.
bocage sera vraimnt enchanteur; les Après avoir vut dans lin dei appaitemenu
&4iîses y oublieront les bois sacrés dut de l'évêché, le portrait de S.S. Pie IX,
Pinde et de l'Hélicon. celui do son prédécesseur Grégoire XV1,

Tin sentiment pénible nous saisit lors- et le buste de M1gr. de Montréal, nous
que nous quittâmes le etollège pour nous venons à St. Patrice , édifice dont la gria.
rendre à la station, le moment dii départ deLîr nt la majesté étonnent, dans le
aipprochait. Chemin faisant, on sépara tiajet, nous admirons le superbe collége
les deux communa, ités, triste présage de des Jésuites; de St. Patrice, nous nous
la, séparation qui allaitavoir lieu ; l'amer- rendons un collège de MM. les Saulpiciens ;
tissue ent fut pourtint adoucie quand nous
opprimes qu'un certain nombre de nos
amis nous accomnpagneraient jusqu'à Laou-
gueil.

ILes citoyens die St. Hyaejinthe ont voulu
eux aussi prendre part à notre 1ate et nous
avons pris puour uin témoignage du plaisir
que leur avait fitit notre visite aut collège
qu'ils se glorifient à si juste titre de lms-
séder les cris d'adieu qu'ils ont mêlés à
Peux de nos amis au moment ee notre dé-
pat.

Nous avions ci i q-e Longueil serait le
lieu de la séparation définitive; il nous
fut donné de posséder encore quelque
temps les élêvês de 8t. Hyacinthe qui
nous accompagnasient.

Enfin, nous dûmes les quitter, nous,
dûmes dire adieu à ces anciens amis que
nus ne connaissions pas huit heures au-
paravant. A ce moment, un désir, un
vSeu s'éleva dans nos âmes, irréalisable,
hélas! "lQue ne pouîvons-nous unir notre
vie d'écoliers, nos jeux, nos travaux, nos
plaisirs! l"Cela est impossible ; maisI
ce qui est possible, ce qui se réalisera,
car oui nous l'a promis, c'est une nouvelle
réunion, non lus à St. Hyacinthe, miais
ý Quîébec cette fois. Nous l'avotions
franchement, nous désespérons de faire à
nos amis ue réception comme celle qu'ils
nous ont faite ; mais nus tâcherons de
leusr prouver combien nous avons été sent-
sibles à leurs.prottestntions d'amitié et de
fraternité etaux marques si vraies qu'ils
nous eu ontdonnées. Je le répète ici, le
soiuvenirde l'accuseil si fraternel que nous
avons reçu des élèves de St. Hyacinthe
neseffiucera jamais de notre coeur. La
manière dont ou nous avait toujours lùlié
d'eux, ce qu'ils ont fit pour nous eni 1865
leîiravait acquis déj&'uotre estime et notre
aif èction, mais ce qui s'est puxssé dans
notre atoyage en a iit pbut noudes frères,
des amis de coer.

Cependant le St. Hélène disaraît, nous
n'apercevoos plus leu signux de nosuinis.

uin de ces messieurs nous a accompagnés
et gutidé.s dans toutes nos courses.

Le corps de musique des élèves jouait
dans «une salle devant laquelle nous pas.
sâmes pour aller à la chapelle. Nous
enti âmes, en sortant de la chapelle, dans
la salle de récréation des grands qui tient
attendaient rangés sur une seule ligne,
nous n'eûmes que le temps de leur donner
la main et de leur dire quelques mots
avant de passer aut réfectoire. Pendant
le souper la bande dit collège peu nombreu-
se mais très bien compoîsée Dous: fit de la
musique et lesohoristeos qui aQus ont prou-
vé qu'ils ne jouissent pas d'une réputation
imméritée, chantèrent le morceau de lg
cille: "lQue !e Seigneur est bon 1 ..."I

Le souper fini, nous sortîmes dans les
cours, et nous nous mimaes à causez d'une
manière tout amicale et toute fraternielle.
Les grands écoliers étant séparés des plus
jeunues à Montréal comme parmi nous, les
salles ont constamment été séparées, mais
je ne doute nullement que nos confrères de
la petite salle aient eu proniptenuent des
amis et qu'ils aient, comme DIQii5 passé,
avec leurs confrères de.Montréal, d'agré-
ables instans.

Cppendant il se faisait taid et nons ne
voilions pns quitter Montréal salls voir sa
célèbre église paroissiale. On notts sépara
par classes et l'on nous réunit deux à deux,
uin élève de Montréal et un eléve de
Qnébec. Nouas pcsrtirnes ainsi bras dessus
brasdessous, ayant dépouillé toute gêne
ettouite contrainte et nous nous dirigeâmei
vers le canal de la Chine, nous revinrnes
à la paroisse en passant par le port.

Nous entrimes dans le temple adt rno-
ment où la nuit tombante étendant son
voile sur les objets permettaient de l"es
distinguer encore, ce qui semblait ajô'ti
à la majesté ordintire du lieu. Peh"ai
que les grands -des deux collèges étaient
dans léglise, les petits mnot*uent sur les-
tours, cefut ensuite à nouis. Après avoir
admiré pendant quelque toxyle, le spee-


